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> Homage to Monet amongst the Water Lilies or the Piccolo Lesson [série XXX-L], impression jet d’encre, 140 x 112 cm, 2005.
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EVERGON est considéré comme l’un des représentants les plus importants de la photographie contemporaine, questionnant sans cesse les genres 
et les présupposés. Son travail bouscule les pensées sociales plus traditionnelles : ses recherches sur l’identité sexuelle, la culture gay, la sexualité et 
le corps jouent fréquemment de références à l’histoire de l’art. Son utilisation d’images Polaroid d’immense format a fortement contribué à établir la 
réputation d’Evergon, comme la série Margaret & I, des photographies plus grandes que nature exposant le corps nu de sa mère dans toute sa force et 
sa vulnérabilité. Plus récemment, l’artiste a présenté une nouvelle série qui traite des rapports anthropomorphiques entre l’animal et l’être humain.  Né 
en 1946 à Niagara Falls (Ontario), Evergon a étudié à la Mount Allison University (Nouveau-Brunswick) et détient une maîtrise en arts visuels du Rochester 
Institute of Technology de New York. Sa première exposition rétrospective a été présentée en 1996 au National Museum of Photography (Angleterre) 
et son travail fait partie de grandes collections : le Musée des beaux-arts du Canada, le Musée d’art contemporain de Montréal, l’International Museum 
of Photography (New York), la Polaroïd International Collection (Frankfort), le Musée de l’Élysée (Lausanne), etc. Il a reçu de nombreux prix et enseigné 
dans plusieurs universités. Il enseigne aujourd’hui à l’Université Concordia à Montréal. 

Evergon

> Evergon, Homage to Sert, El Amor y El Sileno or Harp Strumming [série XXX-L], impression jet d’encre, 152 x 112 cm, 2006.
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> Les trois Grâces, bois, métal, cuir et latex, 2011. Ensemble réalisé avec  
le soutien technique du centre d’art Est-Nord-Est lors d’une résidence de  
l’artiste à l’automne 2011. Photo : Yann Gachet.

In God We Used to Trust

Attendre, assez de temps pour pouvoir arracher les croûtes.
Cuit dans la pâte, il promet d’être tendre.
Il l’aurait été, sans aucun doute. 
En embrassant: il vol-au-vent entre les dents.

Longue vie au sage qui en lui contient les �ammes
Retient les frasques et bannit les femmes
Dont le corps se délivra d’enfants à demi-dévorés. Par le sexe même.
Elle aime

L’a�ection est vaginale. Les infections plurielles.
Marquez purulente et corrompue sur son cul!
Parlez à voix haute de ces yeux mangeant des yeux.
De ces mères qui, le ventre à terre, les font pleurer.

Cela fait un moment que je n’écris plus pour toi.
Que j’ignore ton dégoût pour les huîtres.
Position fœtale dans une coquille trop petite
Que je ne joue plus à être libre, démente, e�ervescente
De l’aspirine dans un verre d’urine. 

Midinette sous le soleil de midi
Ta chair est tendre. Elle est triste aussi.
Entre tes dents, pendait ta langue
Et sous ta langue, la misère d’être là
A attendre que ta bave s’écrase sur moi.

Nuit excessivement calme
Un ange passe et déplace sur sa route un nuage
Les enfants sont partis et avec eux la poésie : 

des comptines aux cantiques.
Il n’y a plus de fée pour manger les hommes
De succubes pour les faire succomber.

Marre des bouts de �celles, des marabouts voyants.
 Spécialistes en retour de l’être aimé.
À jamais. 

Céline Cadaureille
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David Bernagout 

DAVID BERNAGOUT est né peu après mai 1968 dans une petite ville communiste et industrielle du centre de la France. D’esprit d’abord matheux, il étudie les sciences puis 
la sociologie en se concentrant sur les questions éducatives puis esthétiques, pour la question des formes (de transmission), tout en demeurant passionnément inquiet de 
philosophie et de politique.  Touche-à-tout passé par le cinéma « documentaire », il expérimente diverses formes d’écriture textuelles, visuelles ou sonores.

Un con texte…
Un con fort
Un con venant / un con venu
Un con génère
Un con-plot 
Un con plisse 
Un con battant 
Un con battu
Un con trop laid
Un con pétant
Un con d’huis
Un con tes nerfs
Un con s’tend / un con s’y s’tend
Con trie
Con pris
Un con disciple 
Un con sidéré 
Des cons tractés 
Un con d’or
Un con sciant = un con sécant
Un con c’est quand ? 
Con-table
Con promis 
Con-passion 
Con-plaire 
Con s’tâte 
Con-somme 
Con-blé
Con primé / con pression
Con tribu
Con pâtissant
Con tenté 
Con temple 
Con père 
Con tact
Un con plait
Les cons �ns
Con biné 
Con-poste 
Con, sors
Un con serre, un con sert, les cons servent

Corps, un tien…

Ç’aurait dû aller de corps né à corps-
bière, en passant par corps doux, 
parfois des corps nets, souvent des 
corps rompus (le corps « Léonne » : un 
corps-back entre le corps-dos et le 
corps beau), des corps-nichons et des 
corps sages, aussi…

Et même un corps Morand un corps- 
porc des corps bey…

Des corps de raid des corps-raie des 
corps recteurs (des pets-corps !)…

Un corps « Isa » (Grrr… encore malade !), 
un corps sait (corps se tait) : le corps 
tisonne ; un corps sert : le corps don, pis 
corps, en corps…

Avec quelques rats-corps, un dé-corps 
(où des corps nichent) sur fond de 
harde-corps…

Ç’eût pu �nir par un corps tèj’, des 
corps aux nerfs et un corps billard…

Corps n’a quai, nul corps n’y erre… 
Rien que le corps n’aye…

Mais arrêtons là : je vois bien que le 
corps, tôt, mal t’aise…

Les vits-cieux
(pour des vies scieuses)

Et vits d’amants ? 
Les vits denses… 
Les vits dansent !
Vit à gras
Vit vrillé 
En vit rond
Le vit c’est râle… 
Vit l’Un
Des Vits aux lances
Des vits sages 
Les vits trop 
Les vits triés
Des vits d’anges,
des vits-dangers,
vits d’Angers 
Un vit à tiques 
Un vit l’âge
Un vit âgé,
des vits z’âgés 
Le vit au laid 
Vit rage
Vit russe 
Vit-troll 
Vit nègre
Vit négrier
Le pont, le vit
Vit… vit… section 
Les vits comptent / content 
Un vit t’es
Les vits serrent
Mais les vits d’or durent…
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André Marceau  

Poète transdisciplinaire, ANDRÉ MARCEAU crée avec les mots, les images, les sons, la performance et l’animation (ensemble ou séparément), depuis une quinzaine d’années. 
Pionnier de la poésie vivante et du slam, il a présenté de nombreuses prestations au Québec et ailleurs, publié des recueils (poésie littéraire et haïkus) et réalisé des disques, 
en solo ou collectifs, de poésie (orale, slam, sonore, performée). Il a participé à des expositions collectives et publié de la poésie visuelle. Il a également réalisé quelques 
interventions (manœuvres) de poésie dans l’espace public, dont le plus récent Sacs à soupirs. Fondateur du Tremplin d’actualisation de poésie, il a animé quantité de soirées, 
de spectacles et d’émissions de radio en poésie.

> Sexmotif [détail], 2010.
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Le Sussex n’est pas l’Essex

Souvent imité, jamais égalé, le professeur Sanglier a donné plusieurs conférences sur 
l’art et le sexe, toutes au grand bar le Pico Pico. Il en donne encore.

Pour assister à l’une des conférences au Pico Pico, vous vous approchez d’un 
Patrick ou d’une Patricia… Au Pico Pico, tous les serveurs ou serveuses s’appellent 
Patrick ou Patricia, c’est pour la parité. Vous vous approchez d’un Patrick ou d’une 
Patricia et, si elle vous dit : « When I’m good (Quand je suis bonne) », vous répondez : 
« I’m very good (Je suis très bonne). » 

Ensuite, deuxième test, quand elle vous dit : « But… when I’m bad… (Mais… quand 
je suis vilaine…) », vous répondez : « I’m better… (Je suis meilleure…) » 

Lors d’une des conférences sur l’art et le sexe, le professeur Sanglier avait lancé un 
débat là-dessus : alcoolisme, sexualité, art… 

Toutefois, précisons que c’est une réplique de Mae West dans le �lm I’m No 
Angel (Je ne suis pas un ange) sorti en 1933… l’année où Hitler devient chancelier, 
le SS devient la police, le Reichstag est incendié, Hitler obtient les pleins pouvoirs, 
Goering crée la Gestapo, l’Allemagne se retire de la conférence de Genève sur 
le désarmement et se retire aussi de la Société des nations. Goebbels lance une 
campagne de destruction de livres et d’œuvres d’art et, pendant ce temps, Sir 
Malcolm Campbell atteint les 408 km/h sur la plage de Daytona en Floride, on invente 
le jeu du Monopoly… et Mae West joue dans I’m No Angel avec Cary Grant, celui 
dont on disait qu’il avait un menton en fesses d’ange et qui fera à la �n de sa vie des 
tournées aux États-Unis appelées A Conversation with Cary Grant (Une conversation 
avec Cary Grant). Fesses d’ange, alias Cary Grant, a joué aussi avec Katharine Hepburn 
dans L’impossible monsieur bébé, cette même Katharine Hepburn a joué dans un 
�lm de David Lean, Vacances à Venise (une Américaine en vacances à Venise tombe 
amoureuse [sexe] d’un séduisant antiquaire vénitien [art]. La di�culté : le bel Italien 
est marié…). Le même David Lean fera tourner plusieurs fois Alec Guiness dans Le
Docteur Jivago, Lawrence d’Arabie, Le pont de la rivière Kwaï… Alec Guiness, oui, qui 
aura le rôle d’Obi-Wan Kenobi dans L’empire contre-attaque : Star Wars 5… Si ce n’est 
pas mélanger l’art et le sexe, l’air de rien, avec de petits glissements… dans le genre 
« nous sommes manipulés »… vous voyez le genre ?

De nombreux clients se souviennent de répliques durant les conférences du 
professeur Sanglier.

Non, le contraire de Libido n’est pas Bidoli.
Oui, ils ont déposé dans vos berceaux la crise, la famine, le chômage, la 

schizophrénie, le surendettement, la paranoïa, l’esclavage, le terrorisme, les 
catastrophes écologiques, le pain dur, le réchau�ement climatique, le harcèlement. 
Mais aussi l’art et le sexe.

Oui, plus la chose est la chose, plus elle devient étrange.
Oui, pour que la chose survive, il vaut mieux qu’elle ne soit pas qu’elle-même.
Oui, l’art comme le sexe est une a�aire de chau�eur.
Oui, tout conducteur est un chau�eur.
Non, je ne vois plus la famille Vitoli. À l’époque, elle vivait dans une grande 

maison en forme d’immense coquillage, disposant de deux salles de concert et d’une 
panoplie très respectueuse : préservatif recyclable, string équitable, sex toy solaire en 
bois naturel.

— Professeur Sanglier, croyez-vous que l’art va disparaître ?
— Oui. Au moins sous la forme que nous lui connaissons.
— Et le sexe, professeur, il va aussi disparaître ?
Le professeur Sanglier marque un temps avant de répondre :
— Je dois vous faire une réponse géographique : le Sussex n’est pas l’Essex.

JEAN-PIERRE OSTENDE donne des lectures publiques et publie des livres, dont le dernier en février 
2011, Et voraces ils couraient dans la nuit, aux éditions Gallimard.

Jean-Pierre Ostende

> Happening orchestré par Jean-Jacques Lebel Pour conjurer 
l’esprit de catastrophe (2e version), avec Erró et Tetsumi Kudo, 
studio de cinéma de Boulogne, 1963. Photos : Pablo Volta.
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JEAN-JACQUES LEBEL est plasticien, écrivain, activiste libertaire. Auteur du premier happening européen, L’enterrement de la chose (Venise, 1960), fondateur du Festival de la 
libre expression (poésie directe, happening, jazz, cinéma expérimental, exposition) de 1960 à 1967 puis, à partir de 1980, du très nomade et protéiforme festival international
Polyphonix, il n’a cessé, individuellement et collectivement, d’excéder les limites du culturel, de l’artistique, du politique, du social et de l’intime. Il a publié des dizaines de 
livres, dont le plus récent, abondamment illustré, Les happenings de Jean-Jacques Lebel ou L’insoumission radicale (Hazan, Paris), et en prépare un autre avec Laurence Bertrand 
Dorléac. Il a beaucoup exposé, surtout en Europe et, après Soulèvements à La Maison Rouge (Paris, 2009-2010), il montrera son travail plastique au Musée d’art moderne de 
Saint-Étienne en octobre 2012 et au Musée d’art moderne et contemporain (MAMCO) de Genève en juin 2013.  

Jean-Jacques Lebel

> Happening Déchirex, 1965.
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> Aggression for Couples, séquence de huit tirages, noir et blanc, gélatine argentique avec colorisation à la main et collage, 15 h, 1972. © Carolee Schneemann.
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 Carolee Schneemann

L’artiste multidisciplinaire CAROLEE SCHNEEMANN a transformé la dé�nition de l’art, particulièrement par son discours sur le corps, la sexualité et le genre. La recherche sur
les traditions visuelles archaïques, le plaisir qui résulte de la suppression des tabous, le corps de l’artiste dans son rapport dynamique avec le corps social, ont été au cœur 
de son travail. Le Musée d’art moderne de New York (MoMA) a récemment présenté son installation « Up to and Including Her Limits » dans l’exposition On Line : Drawing 
Through the Twentieth Century. Ses œuvres multidisciplinaires ont été présentées dans d’innombrables événements partout dans le monde. Dernièrement, une rétrospective 
de son travail, comprenant �lms, installations vidéo et sculptures cinétiques, a été exposée tour à tour au Samuel Dorsky Museum of Art (New York), à la Henry Art Gallery 
(Seattle) et au Musée Krannert Center for the Performing Arts (Urbana-Champaign, février-avril 2012). Ses lettres sont le sujet du livre Correspondence Course : An Epistolary 
History of Carolee Schneemann and Her Circle, publié par Kristine Stiles (Duke University Press, 2010). Parmi ses autres publications �gurent Imaging Her Erotics : Essays, Interviews, 
Projects (MIT Press, 2003, 2004) et More Than Meat Joy : Complete Performance Work and Selected Writing (McPherson & Co, 1979, 1997).
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> Toile masculine [série Toiles], 80 x 60 cm, 1988-89. 
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Performance érotique
La question est de réaliser une performance au sujet « érotique » de n’importe 
quelle façon.

Une possibilité :
– un espace divisé par un rideau complètement opaque qui ne laisse passer ni la 

lumière ni les ombres ; 
– d’un côté du rideau, un couple (de n’importe quelle tendance sexuelle) fait 

l’amour. Si l’on peut amplifier les sons, tant mieux ;
– de l’autre, le public, assis, qui tout à coup se voit submergé dans la plus complète 

obscurité. – Il écoute l’action et, s’il s’érotise, tant mieux pour lui ;
– à un moment donné, une voix dira : « Attention ! dans  secondes, nous allons 

allumer les lumières de la salle. »
Si vous ne pouvez pas trouver de candidats pour le faire live, vous pouvez passer 
une bande son d’une authentique et satisfaisante relation sexuelle. 

Originaire de San Sebastián, ESTHER FERRER est reconnue pour ses performances, en solo ou au sein du groupe espagnol ZAJ (1964-1996). Son travail s’est toujours plus 
orienté vers l’art action, pratique éphémère, que vers l’art production. Elle a participé à des festivals partout en Europe, en Amérique et en Asie.

Esther Ferrer

> Adam avec des feuilles [série Le Livre du sexe], photographie 
noir et blanc avec feuilles naturelles, 60 x 50 cm, 1995. 

> Les arbres de la science du bien et du mal [série Le livre 
du sexe], �ls de cuivre doré sur photographie noir et 
blanc, détail d’une série composée de 8 photographies, 
50 x 60 cm, 1986.
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L’art se nique 
Ça lasse
Ça sert d’os tentation
Cons fesses seins culs raies
Art, bite, traire
Porc, no !
Esthétique et purée
Anal logis
Bout tabou
Maître Eckhart moi les cuisses
Mou le dard
Con verge j’ai
Débita congratula
Mère prise : permis
Méat coule pas
Miction impossible
Au cul passion
Que les ânes usent le temps  

de se retourner
Bou�ées de chattes… leurres
Sa queue de préfet rance
Vaincre un con ou s’en convaincre
Darde à papa
Dix femmes à Thouars
Bar à gouines
Elle ass hume
Tu te lèches, allez !
À valeur de sexe
Le prépuce-cul
À chacun son tour niquer
Agrippe pine
Compétent en impédance  

comme ce Pékinois
À dessein je les touche
À partir de confesse controuvée
À quoi la sodomie tourne-t-elle le dos ?
Les parties prises
Tu doi(gt)s dans le cul
L’arroseur pubic
D.Q.A.C.
Il se fait mettre en évidence
Le langage m’habite sans gage
Le gros sexe s’était fait mère
Ça vos noms ! Ça vos nez ! Vos nœuds !
Attention cons courts les pines !
Des culs l’ôter

Les meilleurs sexes priment
Elle ne sait plus où elle habite
Débite du rêve
Exemplaire inique
J’anus en orbite
Je suis au régime, comme dirait 

ma banane
Tard t’as la crème
Les seins tueront
L’art d’être en panne
Ah vit de pas sage !
Resté enfantin, il préférait les femmes 

enjouées
Con sensuel
Qu’importe le �acon, pourvu 

qu’on ait le bouchon
La nuit toutes les chattes sont prises
Qui aime bien chatte y vient
Ceints tes teaseurs
Le surréalisme c’est du réalisme trop aidé
Indices : cul, table
Ici lacuneuse, là cul nœud
Dos scié, con séquent
Presse-queue
Pub bis
L’appât nique
Elle est bien car rossée
Laper ta rade
Secret de polichinelle dans le tiroir
Croissants, zobs, beurs
Luc n’osa retâter à son cul
Deux bonnes heures 

avec deux bonnes sœurs
Pas sage à l’acte
L’habit vert (au féminin)
Jouis sans cible
Vit et branlé
Jouet à l’âme : amant
Qui con prend ?
Ah ! (sexe hué)
Je suis l’immaée ception 
C… suce P…
Donner sa langue à la chatte

Présent dans l’ours d’Inter, art actuel comme correspondant français depuis de nombreuses années, CHARLES DREYFUS se trouve aussi dans l’index de plusieurs dictionnaires 
dont Le siècle rebelle : dictionnaire de la contestation au XXe siècle (Larousse, 1999). Il a obtenu un DEA en histoire de l’art et est docteur en philosophie (Fluxus, théories et praxis). 
Ceux qui ont besoin d’étiquettes le classent souvent comme artiste Fluxus. Son art à base de mots et d’objets ready-made rejoint parfois cet état d’esprit, mais le plus souvent 
ne ressemble à rien d’autre qu’à lui-même, engagé dans une métaphore que lui seul peut distiller. Il a beaucoup écrit sur l’art contemporain et a été la cheville ouvrière de 
plusieurs magazines, en particulier Kanal magazine. Il est poète et s’est produit comme performeur dans une vingtaine de pays à travers le monde. 

Sa transe graisse
Ramoneur éconduit
Érection (le temps que ça dur)
L’amant sarde saoule toi !
Je mens cool
Une anti-Christ passion
Art et vit qu’ont fondu 
La con/�guration de son petit trou
Un cas nu : l’art
Y mène au prépuce
Les chattes éduquons !
Alluvions sexuelles
Sot l’y laisse le croupion des poulettes
Sujet et pines/nœuds
J’ai le spleen à l’air
Pâle inceste
Après coup la débandade lui parut 

de mise
Les bourses ou le vit
Je tends vit
Impénitentes qu’on trie
Chat, chatte, touille !
Entre-chatte
Cette pub erre je m’en réclame
Pénis tends !
Le pénis tant scié
Lippu du cul
Nos corps… nichons
Deux (seins succincts)
L’acte, en ce qui concerne le sexe, 

se résume souvent en une resucée
Kama soutra da noche
La bonne ! Oh Ben !
Les synecdotes prennent les parties 

(pour quoi du reste ?) 
La topless prie
L’amant t’y bulle
J’ai la moule à zéro
Ça sert d’os tentation canine
Le vit russe laconique
Maison close au capital et lits mités
Comme disait cette tête de nœud : 

« Les meilleures choses ont une �n. »

Charles Dreyfus
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Joël Hubaut

JOËL HUBAUT est né en 1947 à Amiens, France. Il vit et travaille entre Caen et Paris. Joël Hubaut est un précurseur du mixage : il développe une œuvre hybride, �ctionnelle et 
transversale par la multiplicité des supports et la variété des actions. Réalisant surtout des sculptures de détournement et des dessins de contamination, il est paradoxalement 
d’abord connu pour ses performances-installations plutôt rock’n roll et sa poésie. Depuis 1970, le travail de Joël Hubaut est placé sous le signe de la dérive « épidémik » et 
du « mix ». Fondateur de l’espace alternatif Nouveau Mixage à Caen (1978 à 1985), des éditions de la CREM en 1987 et de la revue sonore Fractal Musik sur CD, il a créé et 
animé durant plusieurs années les rencontres Hiatus au Frac Basse-Normandie. Il est aussi créateur d’actions expérimentales improbables et organisateur d’événements 
multimédias : shows, concerts, banquets gastrosophiques, workshops, actions incongrues, etc. Il participe encore de nos jours à de nombreux festivals de poésie action, de 
musique expérimentale, d’art vidéo et de performance dans le monde entier. Son œuvre, de 1970 à 2005, est déployée dans une monographie : Re-mix épidémik : esthétique 
de la dispersion (Les presses du réel, Dijon).

> Digital put put, aquarelle, 1996. 
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Amélie Laurence Fortin

> Coup franc, dessin, 2012.
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Vivant et travaillant entre Québec et son kayak de mer, AMÉLIE LAURENCE FORTIN détient une maîtrise en arts visuels de l’Université Laval. Œuvrant dans les champs de 
la performance, de l’installation et du dessin, elle a présenté son travail au Québec et en Europe, notamment à La chambre blanche (Québec), à la Maison de la culture du 
Plateau-Mont-Royal (Montréal), à la Manif d’art 5 (Québec) et au festival international In the Context of Art (Varsovie). Engagée dans une pratique sportive intense, elle prend 
part à une expédition d’aventure par année qu’elle transfère dans sa pratique artistique. Active dans le milieu des arts, elle collabore au projet LH-1999 (Le Cercle, Space 
Gallery), au commissariat du festival de performance entre le Québec et la Pologne Faire où tu es (2013) ainsi qu’à une pratique en duo avec l’artiste Blaise Carrier-Chouinard.
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La congelada de uva

La seule façon pour LA CONGELADA DE UVA de pouvoir se venger de la vie, qui lui casse les couilles, c’est de faire des performances. C’est sa façon à elle de se moquer 
d’elle, de perdre sa fragilité face à la vie et de surpasser la mort. Se ragaillardir, transgresser, n’avoir peur de rien, détruisant les limites qui la contraignent. C’est la grande 
possibilité que lui donne la bulle d’air de l’art action.

> La Virgen del Coño, performance, Querétaro, 2012. Photos : courtoisie de l’artiste.
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Ron Athey 

Né en 1961, RON ATHEY est un artiste de Los Angeles basé à Londres. Il a commencé à faire de la performance en 1981 avec Rozz Williams. Leur duo, Premature Ejaculation, 
créait des performances et des sons. Au début des années quatre-vingt-dix, époque du sida, le travail d’Athey sur le corps a été présenté en Angleterre, aux États-Unis, en 
Europe et au Mexique, dans des événements organisés par des centres tels que le Kampnagel Hamburg, l’ICA London et le CCA Glasgow. Ses œuvres en arts visuels sont 
représentées par Western Projects à Los Angeles et Invisible-Exports à New York. Pleading in the Blood : The Art of Ron Athey, une monographie de son travail, paraîtra en 2013.

> Self Oblitération #2, performance, événement Body Hacking, Bourges, 2011. Photos : Nathalie Blanchard.
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La sensualité devrait être considérée comme un concept fondamental dans le travail artistique d’ANKA LEŚNIAK. L’artiste en parle dans son �lm Krytyk sztuki (Critique de 
l’art) où elle décrit la sensualité comme étant son médium artistique. Elle y explique également que la peinture doit être sensuelle et sexy, tangible et concrète, et par 
conséquent matérielle, en lien avec le toucher, les émotions, le genre et le sexe, d’où la décision de l’artiste d’utiliser son propre corps en art. Dans le cas de Leśniak, le geste 
de se mettre de la peinture directement sur le corps et l’énergie libérée lors du contact direct entre son corps et la surface à peindre ont tous deux joué un rôle important. 
Du concept de l’art sensuel est né le besoin d’un contact direct entre le spectateur et l’artiste. C’est ainsi qu’est venue l’idée des performances avec impression sur le corps 
(body printing). La sensualité de la peinture est manifeste dans les installations conçues par l’artiste qui les prépare spécialement pour créer un « certain », les remplissant de 
multiples impressions de petit format des parties intimes de son corps. Elle joue avec les notions d’artiste et de modèle, créant des œuvres qui donnent toute la place aux 
femmes en lien avec l’art, mais qui étaient, néanmoins, exclues de l’histoire de l’art : modèles, muses, etc. (Karolina Jablonska).

Anka Leśniak

> Body Printing Box, festival Inspiracje, Szczecin, Pologne, 2009.
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Nadia Granados 

Née à Bogota en 1978, NADIA GRANADOS est une artiste dont la pratique explore les relations entre la pornographie traditionnelle et la violence. Performatif et technologique, 
son travail se déplace entre l’art et l’activisme, entre le cabaret, l’intervention et la vidéo en continu (streaming). Son projet intitulé Acción erótica libertaria (Action érotique 
libertaire) présente les actions de l’alter ego de l’artiste : La Fulminante. Cette dernière nous convie à entrer dans le monde de l’autoreprésentation, de la métaporno et du 
fonctionnement d’Internet avec ses stratégies d’information et de dénonciation d’une société devenue marché mondialisé. L’artiste a�rme articuler les luttes anti-impérialistes 
par l’usage des tropes issus des médias. Elle tire pro�t de la communication dans l’espace public (rue, Web) en se servant de son corps comme d’un catalyseur de transformation 
sociale. Nadia Granados dit démanteler-démonter le langage du discours émancipatoire en réunissant l’érotisme et la critique sociale à même son corps. Ce faisant, elle 
a�rme « parler » depuis le corps des femmes latino-américaines. Son travail a été présenté lors de divers résidences et festivals en art action dans les Amériques (Canada, 
Mexique, Brésil et Colombie). 

> www.lafulminate.com
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BGL

BGL, collectif d’artistes de Québec, est connu pour ses installations qui prennent possession des lieux d’exposition et des espaces publics. Décrit comme « insolents, critiques 
et explosifs », leurs travaux ont recours à l’humour et à l’extravagance pour attirer l’attention sur des enjeux sociaux et politiques. Parmi leurs installations, mentionnons un 
orignal empaillé installé sur un tourniquet et une Mercedes sur une fausse pelouse. BGL a créé des installations saisissantes en combinant des matériaux utilisés à l’intérieur 
avec le monde naturel. Les trois artistes, Jasmin Bilodeau, Sébastien Giguère et Nicolas Laverdière, ont commencé à se faire connaître à leur sortie de l’Université Laval en 
1996. Leur travail a été présenté au Musée national des beaux-arts du Canada (Ottawa), à la Mercer Union, à la Ko
er Gallery et au Royal Museum of Ontario (Toronto), à 
l’Art Gallery of Alberta (Edmonton), à la Contemporary Art Gallery (Vancouver) et au Centre culturel canadien (Paris).  

> They Flap their Tails, 2011. Photos : Guy l’Heureux. 
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VASAN SITTHIKET, né en 1957, est artiste et activiste. Il se sert de toutes les formes d’art pour attaquer le pouvoir des idiots : peinture, gravure sur bois, sculpture, théâtre 
d’ombres, poésie, conte, chanson, vidéo et performance. Il se joint toujours à la révolte des pauvres et a manifesté contre le maudit gouvernement thai pour le voir partir. 
Par son art, il prend position contre la guerre, les politiciens corrompus, les armes nucléaires, les centrales électriques – ni barrage ni nucléaire ! – et pour la protection de la 
nature. Il a participé à la Biennale de Sydney, à la Biennale de Venise et à la Biennale de Gwangju. Il a aussi fait des performances au Canada, en Chine, au Japon, à Singapour, 
en Indonésie, en Belgique, en Allemagne, en Suisse, en Pologne, au Chili, aux États-Unis et en Autriche. Il vit et travaille dans son atelier à Chum Saeng, dans la province de 
Nakhon Sawan, en Thaïlande.

Vasan Sitthiket

> Scene of Begging from the Evil Gangster, acrylique sur toile, 200 x 200 cm.
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Le travail de CYRIL LEPETIT touche à l’intime et au public. Il est intéressé par le fait que l’image du sexe puisse être considérée comme publique et, en même temps, par 
le fait qu’un sujet d’actualité (current a�airs) puisse nous renvoyer à notre intimité. Ainsi, le quotidien, les comportements humains, le corps et le sexe sont au cœur de ses 
propositions. Innocent ou faux innocent, par le biais de dessins, de peintures, de sculptures, d’installations, d’actions et de vidéos, il questionne le désir. Il s’agit de ce que 
l’on veut, de ce que l’on fait et de ce que l’on fait dans tous les cas. Cyril Lepetit est né à Cherbourg, France, en 1970. Il a étudié au Ulster College of Art de Belfast en 1993 et a 
obtenu son master à l’ENSBA de Caen en 1995. Il a vécu à Paris jusqu’en 1998. Après une résidence à Taiwan et au Japon, il s’est installé à Londres en 2000 où il vit et travaille. 
« De notre première caresse à notre dernier sou
e, est-ce que nos désirs auront évolué ? » est le titre d’une action qu’il a présentée à l’occasion de l’exposition Seduced : Sex 
and Art from Antiquity to Now à la Barbican Art Gallery de Londres en 2008. Son travail a aussi été vu a l’occasion de plusieurs expositions collectives : Six Easy Steps (Part 4), 
ICA (Londres, 2005) ; Coalesce : Happenstance, Smart Project Space (Amsterdam, 2009) ; « Metropolis Rize : New Art from London », Dashanzi International Art Festival, 798 
Space (Beijing) et Design Center (Shangai, 2006) ; Moving in Architecture, Camden Art Centre (Londres, 2006) ; Daily Noise, Leroy Nyman Gallery, Columbia University (New 
York, 2006) ; + si a
nité A�ac, Les Abattoirs (Toulouse, 2006) ; « Centrefold », Zoo Art Fair (Londres, 2006 [Tate collection]) ; RIAP, Le Lieu (Québec, 2004) ; Genetic Sculpture, 
Art Concept Galerie (Paris, 2001).  www.international-exhibitionist.org • www.cyril-lepetit.com

Cyril Lepetit
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